
LE JorU I^HS MOUTS

Le S(^l»nl avec peine a percé la nuit sombre -,

Par un temps oraireiix.

Se lève un jour blafard, env^ pé dans l'ouibre,

Sous un ciel n. ^ux.

Los beaux jours sont passés. Quel. pies nnulles jaunies.

Tourbillonnent aux vents
;

La bruyère n'a plus de douces harmonies,

La mort parle aux vivants.

Enten.lo/ vous gémir la plainte sépulcrale

De la nature en deuil ?

Il semble qu'en ce jour la voix de la ratale

Procède du cercueil. > ^

Les plantes ont vécu ; la sève nourrissante

Retourne vers le sol,

Comme le corps humain, dépouille repoussante,

(iuand l'âme a pris son vol.

Car de l'homme orgueilleux le séjour sur la terre

Est, dans l'éternité,

Aussi court que celui de la plante éphémère


